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LA DEMOCRATIE 
SE BLINDE 

En Suisse, paradis depuis 40 c'est la m~me réponse sur le ter- 
ans de la "Paix sociale", hâvre rain de la démocratie bourgeoise: 
douillet des capitaux en mal d' LANCONS UN REFERENDUM, LANCONS 
une nouvelle virginité, la démo- UNE INITIATIVE ! 
cratie se blinde, malgré les pseu- D'un coté, 1000 hommes pr~ts 
dos "droits populaires" que sont à tout, bardés de cuir et d'acier 
les droits d'initiative et de ré- de l'autre 30 organisations b~- 
férendum. lantes s'escrimant à faire signer 

50 000 fois une feuille de réfé- 

Chaque fois qu'il faudrait 
s'opposer aux projets de renfor 
cement du blindage de l'Etat 
bourgeois en se plaçant sur le 
terrain de classe, du "centre 
gauche\ l'extrème-gauche (LMR) 

La bourgeoisie, magnifique 
ment secondée par la Sociale- 
démocratie historique, pr'pare Alors que l'Etat est inter- 
ses armes, tant juridiques que venu\ Moutier comme en pays oc- 
policières pour affronter un cupé,avec les grenadiers, que 
jour le réveil du prolétariat. plusieurs chasses aux sorcières 
Depuis quelques<temps, beaucoup ont été organisées en Argovie 
d'indices sont apparus. En 70 pour trouver les contacts de la 
déj\, le Conseil Fédéral avait FAR et que· dans plusieurs can- 
essayé de faire passer son projet tons sont placardés dans les bâ 
d'une Police Mobile Intercantonale timents publiques les t~tes des 
(PMI), "groupe choc" pr ê t ~ inter- membres recherchés de la FAR en 
venir en tout temps et en tout faisant appel à la délation la Pour les communistes, la lutte 
lieu pour écraser tout mouvement plus basse, alors que le 27 jan- contre l'Etat bourgeois passe dès 
de révolte suceptible de pertur- vier 77 Furgler signait la "Con- aujourd'hui par la proclamation 
ber de façon dangereuse l'ordre vention européenne contre le ter- à haute voix des conditions de 
publique. Après l'échec de cette rorisme" et que le procès des 1~ reprise du mouvement de classe. 
tentative, Furgler vient de pro- anarchistes Peter Egloff et Da- Pour les communistes, l'utilisa- 
poser aux chambres un nouveau pro-niel von Arb s'est terminé en tian des "instruments de la démo- 
jet; la Police Fédérale de Sécu- Septembre par de lourd.es peines cratie" ne peuvent en aucun cas, 
rité (PFS) constituée de 1000 de prison dans l'indifférence gé- surtout dans un pays aussi 
hommes équipés d'armes de guer- nérale, alors que des troupes atteint que la Suisse par ce 
re (blindés, pistolets mitrail- spéciales des polices cantonales virus, permettre de lutter effica- 
leurs, etc ••• ) dont le crédit de s'entrainent au "camp de Drognens"cement contre l'armement del' 
départ a été demandé et fixé à à la lut~e anti-guérilla et que Etat bourgeois. Au contraire, ces 
7 millions, "pour maintenir l'or- la presse suisse comme ses con- moyens sont une perte de temps 
dre intérieur". soeurs européenne a entamé une dans la préparation du prolétariat 

campagne d'intoxication contre \ affronter sur SON TERRAIN et 
les militants de la FAR, avec SES PROPRES ARMES l'Etat dé- 
c'est toujours la m~me réaction mocratique. Pour les communistes 
automatique dans tout l'éventail il n'y a pas de miracle pour fai- 
de gauche : LE REFERENDUM re reculer l'Etat dans ses projets 

répressifs et ils savent depuis 
longtemps que seul le rapport des 

Pour tous ces gens , qui ne forces entre les classes est sig- 
Et devant cette nouvelle preu- savent que pleurer sur la dureté nificatifs. Si il en était autre 

ve du renforcement de la "démocra-de l'Etat, il n'est pas question ment, c'est toute la conception 
ti helvétique", 30 organisations de placer la lutte sur le terrain marxiste de l'histoire qu'il fau 
de gauche (!!!) ont décidé le 8 de la lutte de classe. T~ujours drait jeter aux orties, comme l'a 
octobre de lancer un référendum ! en retard d'une longueur sur la fait au début de ce siècle la 
Bien heureuse démocratie qui a préparation de l'Etat dans sa lut-sociale-démocratie et 20 ans plus 
dans ces bagages, non seulement te contre le danger prolétarien, tard son petit frère le stalinisme. 
la faculté de s'armer à l'avance nos"distingués hommes de gauche" 
contre les assauts futurs du pro- ne savent que lui courir après Mais préparer la classe\ af- 
létariat, mais possède également avec sous le bras un paquet de fronter ses tâches historiques 
ces in~puisables amortisseurs du feuilles signées. Et dans cette cela implique qu'aujourd'hui les 
mécontentement que sont les "droi~mascarade, où la"gauche bourgeoi- communistes n'hésitent pas à 
populaires" de la démocratie semi-· se" se cont:nte d '1;1ne opposi tian défendre contre la répression 
directe. loyale et democrat1que, l'Etat bourgeoise des individus ou 

prépare ~ans les coulisses des groupes qui ont osé rompre le 
armes qui, le momen~ ve~u, de- monopole de la violence del' 
vant le danger proletar1en, se- Etat capitaliste m~me quand 
ront admises par TOUTS les "par- c'est au nom d'u~e idéologie 
tis ouvriers-bourge~is" au nom aussi étrangère au marxisme 
de la défense de l'économie natio-que celle de la FAR, 

.nale, de la patrie, bref au nom 

rendum. 

de la défense de l'ordre bourgeois 
face au "chaos prolétarien". 

Grîce \ cette représentation 
tragi-comique, les représentants 
officiels - et les candidats re 
présentants - font tout pour que 
la classe ouvrière reste totale 
ment désorganisée politique 
ment et organisativement le jour 
où il se révèle nécessaire , sous 
la poussée des faits matériels de 
se bnttre sur le terrain de la 
lutte de classe, 

** ** ** ** ** 

A l'unanimité moins une voix, 
le Conseil des Etats a accepté le 
projet, gageons qu'il en sera de 
m~me pour le Conseil National\ 
la prochaine session parlementai- 
re. 

_ ___J 
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Pr~parer la riposte de cl~sse, 

c'est démontrer au prolétariat, 
la nécessité de se placer toujours 
sur le terrain de classe, jamais 
sur le terrain de la collaboration 
avec la mystificatrice démocra- C'est en armant le prolétariat 
tie. politiquement et organisativement 

Préparer la classe\ affronter que l'on luttera le plus effica 
l'Etat bourgeois, c'est dès aujour-cement contre le renforcement 
d'hui proclamer l'exigence de du blindage de l'~tat. 
l'autodéfense ouvrière contre 
la violence étatique ou para- 

étatique, notament en cas de 
' · l' ' 'est l' grJve, et organiser 'o~ c La grbve est l'arme des pro e- 

possible dans :a mesure où c:e~t taires sur le terrain de la lutte 
possible des detachements speciauxéconomique. La lutte contre 
à cet effet. l'Etat commence par 

la "grève politique". Et ce mo 
yen de pression a une autre puis 
sance que les torchons de papier 
que sont les initiatives et les 
référendums. 

LIVIR, POT 
ET TERRORISIVIE 

n'y aurait pas eu d'Octobre 17!). 
Ce qui motive la LMR dans 

sa dangeureuse conception de la 
"contre-violence" c'est bien 
évidemment son incapacité à en 
visager le passage du pouvoir 
au prolétariat autrement que dans 

, une phase de transition amenant 
A 11 occasion de l'enlève- ~~co~rs ~e 1 :ta t. bo~rgeois pour réformistes et pseudo-révolu- · . 

ment de Schleyer la LMR vient de ai er :~ orcer an:i e f~n- tionnairea à un gouvernement de 
prendre une position contre les s~nsua soci son arsen po - front uni. Dans une tel.le al- 
anarchistes allemands qui ne peut cier?C) 1 t . . "C l i . l.iance avec l'opportunisme il · , es ainsi que: e u qui jl qu'écoeurer toua les revolution- t t ib à ti 1 cl s ne saurait donc etre question 

è veu con r uer sor r a a - é il naires sine res. Ce que ne peut iè d l'i , ell de violence prol tarienne, 
pas comprendre la LMR qui rêve se ouvr re e mpasse ~u e ne reste plus qu'à subir la 
d'une révolution "eau de rose", set trouvet en RFt A, doi to clraiurxemmenét violence bourgeoise! Cela l' amè- 

e ouver emen s opp se a - . d 
c'est que tout processus de cri- thodes réactionnaires (sic) de ne a reJeter la dictature e 
se capitaliste entra1ne des ac- 1 t 11 (Bu liti· ue de classe qui exerce nécessaire- . a erreur reau po q 
tions de violence individuelle la LMR "La Brèche" no 167). Et ment sa terreur contre les an:- 
contre les représentants du ca- il' ' t j . t 1 ciennes classes dominantes et 
pital, actions désordonnées et vo a commen _on re oin e camp qui est une réalité insépara- 
sans avenir historique en tant de l'opportunisme en se m~lant ble de la révolution, n'en dé- 
que telle, mais qui sont souvent aux br~ées de ceux, stalinien~ plaise à nos centristes qui af 
l.es signes précurseurs d'affron- et sociaux-démocrates, pour qui firment: "L'image du socialisme 
tements plus violents et plus toute forme de violence est ré- ne peut et ne doit en aucun cas 
l.arges entre les classes. Elle actionnaire et "fait le jeu de devenir celle de la terreur". 
ne peut pas comprendre non plus la bourgeoisie". Il. n'est donc pas étonnant 
que ces actions sont aussi une La LMR a une théorie bien de voir la LMR épouser -en ar- 
réaction logique à la toute puis-à elle del.a violence révolution- rondissant les angles- la théo- 
sance de l'opportunisme qui naire: cette violence ne devrait rie de l'opportunisme à pro- 
sape toute action prolétarienne être utilisée que comme "contre- · pos de la violence terroriste, 
directe. violence" à la violence bourgeoi- à savoir: "terrorisme = provoca- 

Pour la LMR, ces actions se "le jour où (le mouvement ou- tion = répression = réaction". 
font le jeu de la bourgeoisie vrier) prendra lui-même son des- Il n·'est donc pas étonnant 
car elles servent de "prétexte tin en main". Les communistes non plus de constater l' indif- 
au renforcement de l'Etat poli- ont toujours défendu le princi- férentisme de la LMR révélé par 
cier" (titre de l'article sur la pe fondamental que l'insurection, le mutisme qu'elle observe à ce 
RFA dans "La Brèche" no 169). la guerre civile révolutionnai- sujet vis-à-vis des lourdes con- 
Les terroristes deviennent don~ re, n'ont pas, ~our éclater sur damnations prononcées le 19 
des ennemis de la classe ouvrie- la scène histor~que, à attendre septembre contre P. Egloff et 
re à combattre avec fermeté (mais le déferlement de la terreur D. von Arb (6 ans et demi et 5 
n'est ce pas là, en joignant vos blanche et que ce serait une ab- ans de prison sous déduction de 
voix au concert qui s'élève con- s~rdité de renoncer à l'i~itia- leur 29 et 16 mois de préventi 
tre les militants anarchistes, tive de la violence ouvriere con- ve') ainsi que sur le procès à 
le meilleur moyen de venir au tre la bourgeoisie (sinon il ve~i; de P. Krause. 

LIVIR • • 

L. 



POT 

L'opportunisme ne s'embar 
rasse pas de mot, comme le fait 
la LMR, pour condamner le terro 
risme anarchiste en RFA. Dans 
un éditorial de la "Voix Ouvriè 
re" du 13/9/77, Jean Vincent s'en 
prend avec haine aux militants 
de la FAR: "Quand· on a dit com 
me le rédacteur en chef du "Jour 
nal de Genève" que les gens de 
la FAR (Fraction Armée Rouge) 
sont des fils de bourgeois dé~ 

• • 

voyés, des voyous sans conscien 
ce, ni 1·01, ni loi, des enragés 
avec lesquels il ne peut être 
question de composer, cela con 
tient une part de vérité mais 
est encore insuffisant"! Nous 
n'attendions pas d'autre jugement 
du PdT qui se fait une gloire 
de défendre mieux que quicon- 
que l'Etat bourgeois et qui sau 
ra lui aussi répprimer les vio 
lences prolétariennes (sous 
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toutes les formes où elles peu 
vent éclater) lorsqu'il signe 
ra, comme en Italie, des pactes 
avec la bourgeoisie pour main 
tenir l'ordre. 

· Quant à Petra Krause qu' 
elle prenne garde: si les oppor 
tunistes "ont déploré (et combat 
tu) la trop longue détention de 
P.K., jamais, au grand jamais 
ils n'ont approuvé ni même excu 
sé ses actions et ses actes". 
Le PdT n'a pas eu um mot pour 
réclamer la libération des 
anarchistes zurichois ni pour 
protester contre leur jugement, 
il ne fera qu'approuver toute 
autre condamnation, à comwencer 
par celle à venir de P.Krause. 

UN SEUL 
POUR LA 

REFRAIN 
BOURGEOISIE : 
PLUS! EXPORTER 

Le Conseil fédéral publiait 
en août dernier son 9ème rapport 
sur la politique extérieure. Que 
les bourgeois se rassurent un 
peu, les choses vont mieux: par 
rapport à la période correspon 
dante de 1976, les exportations 
ont augmenté de 11,7% en volume, 
mais d'une manière inégale selon 
les secteurs industriels, le 
textile et la chimie ne suivant 
pas le mouvement. Il faut donc 
continuer à exporter plus car 
la survie du capital, toujours 
plus difficile avec la crise con 
tinue sur les marchés mondiaux, 
dépend essentiellement du mar 
ché extérieur. 

Tous les capitalistes du 
monde ont ce refrain à la bouche: 
exporter plus qu'importer, voi 
là la solution! Et il leur faut 
une armée d'experts économiques 
pour en arriver là, pour annon 
cer au peuple attentif la derniè 
re découverte vieille comme le 
premier billet de banque! Mais 
cette solution miracle n'est pas 
possible, ne serait-ce que du 
seul point de vue comptable, pour 
tout le monde et entraîne donc 

les affrontements entre impéria-_ 
lismes pour se partager la part 
de lion du marché. Et cette obli 
gation objective du capital de 
battre par tous les moyens son 
concurrent immédiat, prépare les 
futurs engorgements du marché 
qui provoqueront les nouvelles 
crises amplifiées par cent. 

Exporter plus c'est pour le 
capital se sauver peut être au 
jourd'hui mais c'est surtout 
jeter les bases solides de la 
crise de surproduction de demain! 
Et cette crise sera bien plus 
profonde que celle d'aujourd'hui 
que la bourgeoisie présente au 
prolétariat comme un simple ac 
cident de parcours limité dans 
le temps et dans sa profondeur. 
Les menaces verbales et les 
pressions diplomatiques cèderont 
alors la place à la parole des 
~rmes. 

Cela ils ne le chantent 
pas fort! 

permanence 
clu parti 

E:: su:;:s.sE 
0 A Laus a...;e 
les .1ie,-:::::0eèis c.e 1.-::: 
à 2C h. ai~si qu'e~ 

. ~ - - - ge~erai toüs 1.~s 1.e~ 
et Je s ar.e c i s ·ie cr.a 
q~e ~ois, de lC i J..2 
12 h., 52, ~ile Pr~-du 
~arch~, le~ ~ta~e i 
jroits 11Ate:i..ier". 
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''IVIANIFESTE 

En riaction à la politique 
trop ouvertement droitrière de la 
direction centrale de la ~~l~l, 
vient û'apparaitr€ en :3uisoe ro 
r.;anô.e une t cnc.ancc ".:t'o:;put:it::.on" 
6roup( e auteur c ' un prot,ri.1.;..1.1c r< 
digé par quel~ues s~rnJicalistes 
o.ont Be suche t est cer tes le p.i.us 
fminent. Dans la confusion ré1:,nant 
aujourd'hui sur le r.:iouvement ou 
vrier, une qu€stion se pose donc 
imr:téàiatement: le 1.;anifeste et les 
perspectives qu'il définit oans 
le texte du "développement" est-il 
un mouvem~nt d'op?osition cla~sis 
te ou n'est-il que 11 t'.mam:.tion de 
certains bur ecucr-e.t ea qui apr- :.:s 
avoir été.trop souvent tr~inis 
àans la boue par les ouvriers les 
plus combattifs (et nous p€nsons 
surtout à ceux de i!atisa) ont en 
vie é.e changer leur ling€ sale ? 

Dans cet article nous nous 
donnons comme but de montrer qu'il 
n'est en fait que le r,'sultat de 
l'état de çrise entre les direc 
tions syndicales, provoqué par 
la crise capitaliste qui a rLVG 
lée à certains l'impossibilité 
pour la FTrJI de canaliser saris 
perdre la confiance des ouvriers 
les énergies de classe, subitement 
libérées, dans la voie ùe la con 
ciliation des intér~ts du capital 
et du travail sans modifier la 
trop vieille politique de paix du 
travail absolue. 

Le r.Janifcste E'.tablit son rap 
port ùe force en s' appuyant sur 
les ouvriers qui apposent Leur: 
signature au bas de la plate-for 
me de création, dégoô.t(s par le 
renonceucnt le plus total rie la 
FTllH à toute lutte et z-epcr-tant 
dans ce mouvement tout leur es 
poir "de voir changer le syndi 
cat". A ces ouvric,rs, nous devons 
montrer qu'ils nt dc Lven't rLcn 
at t enur-e è.e ceux qui se :cevenci 
ouent du texte du i·lanifeste et oui 
prônent comme but ultirJe quelquês 
trensformations dimocratiques i la 
.FT~-Ji et quel doit ~tre Leuz: cora 
bat et leur attitu~e vis-à-vis de 
cette soit-Jisante o;,position. 

.eourquoi ce i·,anifeste? De 
puis 1974, les cond i.t rons ;:e vie 
c e la. classe ouvrLèr-e se sont 
accravées avec brutalité. ~'uois 
sant baisse de s2.lrüre, licrncie 
uent s , chôr,1?.ce, uu5mentation cèe!..: 
rytt.J:1es cle travail, etc, la.classe 
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ouvrière a z-oispu , dans une faible 
mesure certes mais suffisante 
pour cr..::er une nouvelle situa 
tion, avec sa cooplète lc'.tar1::ie 
et a plus C: r , .. me fois plact'.es les 
da.r-e c t Lons syndicales dans t:cs 
aitu&tlons ~?licatcs pour elles. 
Le tiilè:ui pour la F~Ui est donc 
de faire respecter la paix ciu 
travail, sous une forr.:.e ou une 
autre, sans s'alit'.ner de son in 
f'Lusnce sur· les ouvriers. C'n a 
donc parl{ c.e paix du travail re 
lat.LVE: ;,oui· J,i(\nal,'er la chèvr-e et 
le choux, cais celu ne résolvait 
les urobl~n.a,s oue sur le tl~.,;ier 
·· et: : .. · cl,•.ratio1Îs o_'ficiel~c·s ! 

.. a tisa fut a.Loz-s un .. ê-S 
puissc.nts ·cLtonateui·s qui fit 
sauter la Lelle coLlsion de na 
guère (e la 1"'.i.'i.lI • Eappe.Lons que 
la FT;Jr avait alors refus~ d ' ap 
puyer la érève et s'était ainsi 
mis ù dos l'ensemble des ou 
vriers. Par cette façon d'agir 
elle se coupait toute possibili 
té d'agir pour saboter ef.tïcace 
.::ent la L,;ric:ve. Il avait fallut 
l' Lnt.e rvent.Lon du tr:,u luciùe 
Besuci&t nour rs,cror le Ll~son 
è e Le, :ëlfi'l .i., 

LL t e.l,c : . ."v,..:ntL(?itz r:.,.; 1~ou 
vaient que pousser une partie tes 
bu1·e:.:...:.cra tes i.. tenter· à.e donner 
au syn;'icat une nouvelle straté 
eie pour faire aduettre i... la 
clazse ouvrière les perG~ectiveG 
de lu ~eix sociulc. 

J,' - l~ë:·ic r-ap 01·t ,_ e Jl'",.elfi 
sui l' e.ctivi t,: ë.es ,.auchist<ts ?-, 
11 int,:1·ieur C:e la f/ dt'.ratior. pa 
z-acr.evaâ t sans àoute c.e cri:;tal 
J.is~r les po sf, t Lons C:u coc.L t,'. 
cr.ntral et du :.ani:t·€ste en i~esta 
tion. 

* * * * * * * * * * 

I'o.·~102it!o1: 
la c~::trale ,:e la 
;..i;-:.!J cur C: cz c.:ur:-eti :"'·l~D :~ . .'OLt.e..!:'JCHta. 
Le s , C' e s t Cü 1 .. :llG !'".;.Cl l.S ~ .. llo:~~; .( .. ...: 
r.ont rcr • 1n :::ait Le ._,cr:i:::·este 
v i cnt ~u c.:t::co·1r,:o Le ., a · .. ~: ... i7 ,..,: '~ ·, 
j ..tge O n;:f.m;c ·e' C. ir:.s B;n ~~i;t2;C'~;';, 

et cache sa vraie nature derriè 
re un épais rideau de phrases 
aussi crandiloquentes que creuses 
sur l'av(.·nei.:ent u•une "soci;t(; 
nouvelle", "àont le rao teuz- n'est 
plus la i-ecnez-che uu profit et 
ùont le car.urunt n'est plus l' 
E.x:,loitatitn de l'hor.me par l' 
hoieue "; Cette soci,'.tc: ecra bien 
évicemme:nt l'enfant d'une "très 
larce union de la f;auche". Der 
ri&re le I-ianifeste c'est donc 
l'espoir du gouvernement.de "gau 
che" comme solution h toutes les 
crises qui est ouvertement bran 
di. 

Jur lH cne:stion de la grè- 
ve .:-·as c1 'illusions Lt se faire, 
l'o ~--i;ortuuis:..e de 13esuchet et cie 
rej~te bien la paix du travail 
absolue r.aa.s aeu.Lemerrt parce 
qu'elle "ne se justifie plus"! 
En effet n'oublions pas que ces 
messieurs qui aujourd'hui cherchent 
à se refaire une virginité ont 
été les défenseurs assidus de la 
paix du travail absolue, alors 
~ue le capitalisme florissait et 
pouvait se permettre de jeter 
eue.Loues r::1iettes de son butin aux 
Ôuvricrs. La collaboration ouver 
te i:e classe se justifiait donc 
à leurs yeux par "certains as 
pects positifs surtout sur le 
plan matlriel". L'aveu est de 
taille! La gr~ve, arce 6lé~en 
taire ·:·e la classe ouvrière, n' 
est pas défendue, elle n'est que 
tolér-:'.e, elle n'aprarait pas com 
r.ie la première nécessité de tout 
co~bEt contre les patrons cais 
co,,û.:e une an,e ul tir.ie dont on ne 
se scrvir<èit qu'"au besoin". 

.Pas un r •• ot donc pour appe 
ler lés prol~taires à renouer a 
vec leurs a!'I:les de classe. L'oc 
cupation n'est r.iême pas citée. 
Hien d ' ,·tonnant r. cela., 11 idéal 
de la collaboration de classe ne 
permet pas qu'on se livre à des 
rêveries de lutte de cla~se mais 
seulement à celles plus tendres 
pour la bourgeoisie .:i'une "véri 
table paix sociale" qui n'est 
::,ossible selon les prouo+eui-e du 
Lanifeste que c.ans un J::tat géré 
par la Gauche • 

Le : .and t'e at e est ,: 'ai:i.le:urs 
clf..ir ;,u.r lr· qucut.Lcn de la paf.x 
ou trc:.v::>.il: "Les sj.(nataires du 
";·,ani:f'E;ste 77" ne sont pas oppo 
s,'~ ù l'en;-a::er.:c,nt pris pur les 



1:ulle part non plüs il ~' est 
ouestion d'acticn de classe a 
Î'fohelle nationnle pour iii.lposer 
des r-evend Lca t foria uniques et 
con..unee à tous les ouvriers afin 
de souùer leur front sur une 

Paix eu travail r,\,ionale ou Larv:e l'chelle et ili1r.iner les 
paix du travail natione.le? Voilà dis~ari t?.s locales et cantonales. 
en quo L consiste l' oppo sâ tion du Au contraire, la stratéeie des 
Lanifeste! ! ! 1:ous casons pas <le né.rocâat Lcns pr'opo sée nène direc 
paix du travail eu tout sous quel- te~m.:.t à la divi;ion encore plus 
que for;:,e que se soit, centrali- ai6iie des travailleurs. En effet 
sJe ou d.;centralisée, relative ou le J.;r:,.nifeste r.fcla.I:1e que soit ùé- 
absolue ! finit en prc1.;1ier lieu une con 

vention nationale cadre "sur la 
quelle il serait possible de, 
construire des conventions re 
gionales your les petites e~tre 
urises ou des conventions den 
treprise pour les moyennes et 
i::;ranè.es firraes". 

trav:.·.illHu:cs ,;,,,r convention de 
renoncer \1ouz· une uur{e; c1Jterni 
née ~ Ges actions telles eue la 
gr~ve (**), Cet enL~Le- 
mcrrt ne .-.::.v,·c:,it tout e roa s être 
lH'iG que 1;cur ce c1ui est rE\).:'. 
uar la convention collective et 
dans la ne sur'e oil l' ~.r'bi tre.ge 
c' es ( iff t)rents éventuels est t:H 
ranti. Gette renonciati.:m .~ e 
vrai t se faire qu'au niveau des 
conventions régionales ou d'en 
tre~rises, uais jamais au niveau 
·-' es conventions nationales. De 
récents tvènei:wnts ont démontrée 
l'inefficacitf de ces conventions 
nationales tant du côté patronal 
que du côté des travailleurs". 

en exploiter les possibilités. 
A • a tisa, cet autor:me, lei;; c!iri 
C' arrt s syndicaux ont uont ré com 
r..ent ils savaient se servir lie 
ce contrôle lorsque la base est 
hésitante pour bloquer le déve 
loppement de la lutte t J.;ais pour 
les pror:.oteurs è.u Lanifeste il 
ne s ' a6i t que c e lllieux intégrer 
la classe ouvrière dans les uéan 
f.res de la négociation co::iwe 
una cue f.orr:.e de "lutte". 

Quant à la question des con 
ventions collectives le hanifeste 
se déclare "d'accord avec les 
principes énoncés par l~ùnion 
Syndicale Suisse et la F~i JI selon 
lesquels les relations de travail 
doivent être rigies par les Con- 
ventions collectives et par la Pas de trace non plus d'un 
loi". La question qui différ·encie progrru,.J.Ue de revendications ni 
donc le Lanifeste cle la }"l'IJJ ce J' objectifs syndicaux ir.ir1:édiats 
n'est pas la nécessité pour les comme l'appui aux diffJrentes 
ouvriers de è.C:fenùre leurs reven- luttes ouvrières du moraent , le 
dications par leur lutte sur un racyen c:e les unir, de les popu 
front unique, en imposant un r~p- lariser, ûe les é t endz-e , etc. 
port ùe force entre classes -la- 
Cl e ssus ils sont C:. 'accord pour fai- 
re subir aux ouvriers la stérile 
négociation avant tout et Le 1,1ar 
chandage autour du tapis vert 
maâ s seulement le d.~roulement de 
ces néGociations qui constituent 
pour eux le pivot de l'aetivité 
syndicale. 

Le I·:anifeste propose èionc de 
rendre plus "transparentes" les 
négociations, et de permettre 
ainsi aux ouvriers de mieux en 
contrôler le contenu. Nous récla 
mons aussi le contrôle absolu 
sur toute négociation, mais nous 
l'exigeons non pas parce que la 
nlcociation constitue le fonde 
ment de nos principes sur la dé 
fense ouvrière inll:!édiate mais 
parce que les bureaucrates syn 
~icaux ne doivent pas avoir les 
~oyens de saboter les luttes ûes 
ouvriers dans leur tlos, de pren 
··re des décisions en huit-clos 
a.vec les patrons et que c'est au 
niveau des asser::blées g;~nérales 
que doivent se prendre les déci 
sions. Ce contrôle n'est pas une 
panacée ù tous les maux , encore 
faut-il que les ouvriers sachent 

i:uis alors que peuvent re 
vem.Lquer' ces me sad eur-a c!.e bien 
0.iff,;renk: s'ils ne sont pas op 
;;o sé s ~ la paix d u travail, s'ils 
consiù~rent que la grève ne peut 
être utilisées que dans les con 
üitions les plus restrictives, 
que les revendications ouvrière 
ne co Lverrt pas être unifi(es, 
etc? Bien peu de choses nous 
l'avons vu, seule~ent un peu plus 
cie "transparence dans les négo 
ciations" et un pou plus de par 
ticipation des travailleurs dans 
les èJbats sur les projets de loi 
aux niveau national, cantonal 
et conaruna.L, En ef..'.."et l'optic;,ue 
(politique) dans laquelle atit le 
Lanifeste est la suivante: ils' 
a~i t d.e renL-.re le syndicat plus 
è.i.recteL<.mt la courroie de trans 
r.iission ,:e 11 opportunis1:,e P8-l?dT. 
(;.~ '. ?n en juge: "Au con traire, 
dGJu lors des procl~ures de con 
sultation, puis loz·s des dôbats 
au ?arle::cr:t, les 1.,er:1bres des 
sections <ievz·aiE.nt pouvo I r être 
en contact étroit avec les L:an 
dataires politiques pour discu 
ter avec eux des positions à 
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prenè.re. Dans cet esprit, les 
svndicats · deviendraient une .ies 
plate-formes sur laquelle pour 
rait se r,:aliser une trôs sou 
haitable et très large union de 
la gau.cl:e" (**). 

A part s'élever contre le 
"régime oligarchique" de la FTMH, 
contre lequel nous luttons aussi 
mais dans des buts classistes et 
non· pas conciliateurs, le Mani 
feste, au niveau de la direction 
que lui ont imprimé ses promo 
teurs ne fait que reprendre sous 
d'autres termes la politique of 
ficielle, faite de légalisme, de 
paix du travail, de paix sociale 
et de fétichisme des conventions 
collectives. Il n'est de cette ma 
nière qu'une politique de rechange 
à la paix du travail absolue trop 
discréditée par les faits. 

* * * * * * * * * * 

Malgré sa portée limitée, le 
Manifeste draine vers lui beau 
coup d'ouvriers, trompés par sa 
phraséologie démagQgique et atti 
rés par les possibilités qu'il of 
fre pour exprimer leur opposition 
à la politique de la centrale et 
par son côté oppositionnel, d'ail 
leurs fortement accentué par les 
sanctions prises par Tschumi et 
cie. Lorsque nous critiquons le 
Manifeste nous nous attaquons donc 
à la direction qui lui a été impri 
mée par ces promoteurs. 

Si nous sommes opposé aux ob 
jectifs assignés au Manifeste, 
nous ne limitons pas notre inter 
vention à la seule critique verba 
le, ni n'appelons les ouvriers à 
s'y limiter. Nous demandons que 
les assemblées du Manifeste soient 
ouvertes à tous les ouvriers com 
battifs~ signataires ou non du 
Manifeste. Nous n'appelons pas les 
ouvriers à le signer, mais néan 
moins à exploiter la situation qu' 
il créée pour démasquer la soit 
disante opposition et pour renfor 
cer les rangs des travailleurs qui 
sont réellement opposés à la colla 
boration en développant un program~ 
me d'action et de revendications 
en lien étroit avec les ouvriers 
des entreprises et sur des bases 
de classe tant du point de vue du 
contenu des revendications.que 



Manifeste, maie encore le• moyen• contre les discriminations entre 
pour parvenir à ces fins sont ·couches de prolétaires, le lien 
les mêmes que ceux qu'ils repro- entre toutes les luttes dans les 

L'intervention des ouvriers chaient à la direction de Berne~ entreprises de la métallurgie, 
combattifs au Manifeste se justi- Pour définir leur attitude, les etc. Nous qui réclamons le droit 
fie pour plusieurs raisons. D'a- promoteurs du Manifeste se sont de tendance à l'intérieur des 
bord 11 s'agit de ne pas aban- réuni.fin octobre à Genève. syndicats, n~~s ne nions pas la 
donner les ouvriers à la seule Certains refusèrent la partici- nécessité d'avoir le droit à la 
influence de l'opportunisme "d' pation de militants syndicaux parole et l'accès à la presse 
opposition"et d'apporter un con- -trop combattifs à leur godt- ne dans les syndicats ainsi que de 
tre discours aux grandes phrases faisant pas partie du groupe des pouvoir faire contrôler par la 
mystificatrices. La critique ra- fondateurs et premiers signatai- base l'activité des dirigeants 
dicale des intentions des promo- res qui forment la direction de syndicaux. Mais cette question 
teurs du Manifeste est d'autant fait du mouvement. C'est là don- n'est absolument pas à traiter 
plus nécessaire que l'extrême gau- ner une bonne leçon de leur "dé- à l'exclusion-de toute autre com- 
che trotskiste se fait directe- mocratisme"! La discussion de me le font les promoteurs du Ma- 
ment le porte parole des illusio~e cette réunion fut essentielle- nifeste. 
jetées par le Manifeste. Ensuite ment axée sur la manière et le 
11 s'agit à l'intérieur du Manifes-contenu du compromis inévitable 
te de montrer sur quelles posi- à leurs yeux. On arrive mainte 
tions doit se placer une opposi- n~t à la phase du marchandage, 
tion syndicale de classe, quelle ou apparaissent mieux les .que 
plate-forme de revendications elle relles interbureaucratiques. 
doit défendre, quels moyens de 
lutte elle doit propager, etc ••• 
Enfin, dans l'éventualité où le Le sort du Manifeste ris 
rapport de force peut le permettre,que bien d'être réglé en huit 
il faut dé!elopper une activité clos, et J:ès 2000 travailleurs 
syndicale intense pour la défense qui lui ont offert leur appui 
àéelle des ouvriers, impossible n'auront été mis sur le devant 

. mettre en oeuvre dans les sec- de la scène que pour ornemen- 
tions syndicales où toutes ini- ter la parade des Besuchet et 
tiatives sont bloquées par les ci 
bonzes. Cette éventualité ne peut, e. 
dans la situation actuelle, &tre 
envisagée qu'à l'échelle locale. 
Croire possible un "débordement" 
général du Manifest·e s'est se mon 
trer bêtement triomphaliste et 
fermer les yeux sur la réalité. 
L'intervent~on dans le Manifeste, 
pour ne pas semer la conruaion, 
ne peut être envi•agée que dans 
la mesure où elle est accompa 
gnée d'une critique radicale de 
ceux qui ont créé le Manifeste 
comme base de lancement d'une 
nouvelle stratégie de paix socia 
le. 
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des moyens de lutte. 

L'analyse que nous faisions 
du Manifeste dès sa naissance se 
trouve confirmée aujourd'hui par 
bien des faits. La direction cen 
trale de la FTMH a répondu au Ma 
nifeste avec les méthodes bruta 
les qui sont sa tradition. Les 
sanctions promises par Tschumi 
si les promoteurs du Manifeste ne 
se rétractaient pas immédiate 
ment en cessant leur activité 
oppositionnelle et en signant 
une déclaration les engageant 
à reprendre le droit chemin tra 
cé par la fédération, ont commen 
cé à tomber. Elles constituent 
le premier écueil sérieux au 
quel est confronté le Manifeste 
et permettent aux ouvriers de 
juger de la valeur de cette op 
position interne à la FTMH. Non 
seulement les promoteurs du Ma 
nifeste poussent au compromis 
et donc à la liquidation du 

En conclusion , en limitant 
l'opposition sur quelques ques 
tions de réformes de structure 
de la FTMH pour la rendre plus 
démocratique, le Manifeste écar 
te toutes les autres questions 
plus primordiales pour la clas 
se ouvrière, à savoir celles 
qui concernent les revendica 
tions matérielles des ouvriers, 
·les moyens de lutte à mettre en 
oeuvre, la construction de· la· 
solidarité ouvrière, le lutte 

l 
! 

N'oublions pas que c'est 
pendant qu'on s'évertuait à par 
ler de démocratisation de la FTMH 
au sein du Manifeste, que les ou 
vriers de Matisa avaient besoin 
d'un soutien réel sur les bases 
du refus des licenciements et 
de la lutte par l'occupation, a 
fin de combattre la démobilisa 
tion et les manoeuvres des bonzes· 
(dont Ghelfi) pour éviter l'af 
frontement direct avec les patrons • 
Le Manifeste n'a pas bronché, il 
est passé à côté d'une tâche qui 
aurait dd être la.sienne et ce 
n'est pas le fruit du hasard! 

* * * * .. * 

~ 
Toutes les citations sont 

tirées du _texte de "développe 
ment du "Manifeste'77" qui est 
la plate-forme complète de fon 
dation de ce mouvement syndical. 

(**) Souligné pa.r'nous 

parti communiste International 

Pour des méthodes 
et des revendications 

de classe 

(Orientations pratiques d'action syndicale) 
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A LA FTMH 
HARO SUR 

• • 
LES 

Il y a quelques mois, Ghelfi 
(secrétaire central) marquait une 
étape de plus dans la répression 
contre les travailleurs.syndiqués 
les plus combattifs en écrivant, 
pour usage interne on s'en doute, 
un rapport our l'activité des 
"gauchistes" dans la FTMH et la 
FCOM. 

visé est le sociologue en ques 
tion". Idem pour cet autre invi 
té "exclu de la télévision pour 
activités gauchistes", pour ces 
deux militantes du MLF "qui se 
sont révélées elles aussi gau 
chistes", etc ••• Voilà qui nous 
donne le ton du rapport! 

Ensuite Ghelfi se félicite 
Ce rapport confidentiel est du travail de sabotage déjà ef 

le bilan d'une véritable entrepri- fectué du bulletin des groupes de 
se de flicage pour épurer la FTMH jeunesse ("Pas de problèmes?"). 
de la vermine "gauchiste". Rien Pensez_ donc ce journal parlait de 
dans ce rapport n'est laissé au l'Espagne franquiste, de l'anti- 
hasard. La question est en effet militarisme, des grèves en Suisse, 
importante pour les secrétaires démistifiait la neutralité hel- 

• centraux et Ghelfi ne le cache pas:vétique, etc ••• Vous comprendrez 
"L'extrémisme sous diverses formes que tout cela n'avait "rien à voir 
même faible en importance, existe. 'avec les apprentis"!!! Il y avait 
Il est à même de nous créer cer- même des articles "grotesquee, 
taines difficultés ou de nous met- tel celui d'une appreatie qui in 
tre dans des situations inconfor- cita l~s jeunes filles à écrire 
tables." dans ce bulletin. Cette jeune fil 

le semble avoir un style, une 
connaissance des problèmes de la 
vie (ceux des hommes en particu 
lier) que des travailleurs (ou 
travailleuses) adultes pourraient 
lui envier:• • Alors mesdemoiselles, 
ne vous laissez pas tenter par · 

Il s'agit donc de réprimer 
vite. Ghelfi explique alors dans 
son rapport de quelles organisa 
tions viennent ces gauchistes, que 
défendent-ils, quels sont les 
noms et adresses des plus en vue, 
quels sont les liens existant en 
tre leurs organisations et "cer 
tains responsables des syndicats 
chrétiens", de quelles manières 
s'infiltrent-ils à la FTMH, com 
ment font-ils pour acquérir quel 
ques responsabilités syndicales et 
"noyauter" les cours de formation 
syndicale à Sainte-Croix. 

7. 

GAUCHISTES 

Satan, retournez à vos tricots et 
points de (Sainte) croix! 

La conclusion de ce rapport 
ne laisse pas de doute: la FTMH 
"aura tout à perdre et rien à ga 
gner en laissant se poursuivre 
des actions incontrôlables". La 
répression contre le "Manifeste 
77" nous montre de quoi est ca 
pable Ghelfi et ses acolites. 

Réprimés à l'usine pour le~r 
combattivité les ouvriers subis 
sent encore dans les syndicats 
les coups les plus vils portés 
par les bonzes syndicaux, dont 
les méthodes font partie de l'ar 
senal des moyens déveioppés par 
ia bourgeois~e et ses alliés au 
sei~ de la classe ouvrière, pour 
combattre toute forme d'insoumis 
sion ouvrière aux intérêts du 
capital. 

Les ouvriers doivent com 
battre toutes les formes de ré 
pression dans leur syndicat, car 
elles ne font que répéter les mé 
thodes de terrorisme patronal. 

PCS/ML 
DEFENSE 

ET 
NATIONALE A propos de ces cours, ci 

tons quelques remarques de Ghel 
fi sur certaines personnes invi- 
tées à Ste-Croix: "C'est ainsi 
qu'il a été fait appel par exem- 
ple -je l'ai su par inadvertan- Dans son journal d1-octobre avait trouvée sa réponse dans la 
ce- à un sociologue lausannois, 77, le PCS/~J.L nous gratifie en- Gauche de.Zimmerwald sous l'in~ 
professeur à l'Université que cha- core une fois d'un appel aux jeu- fluence de Lénine, et cette ré 
cun s'accorde à taxer de gauchis- nes travailleurs pour "renfor- ponse était sans appel pour ceux 
te de la pire espèce; il n' exis- cer la défense nationale", "au- qui avaient rejoint le camp des 
te pas plus gauchistes que lui m'a jourd'hui une tlche importante défenseurs de la nation aux cô- 
.di t un magistrat socialiste, Il et urgente". tés de la bourgêoisie. Depuis, 
ne saurait y avoir de doutes à Le stalinisme et son frère l'antimilitarisme de classe n'a 
propos de ce sociologue puisque de lait le maoisme, a depuis long-varié ni dans ses principes, ni 
le recteur de l'Université s'est temps jeté au feu les principes dans les tàches concrètes qu'il 
vu pour la première fois dans élémentaires de l'antimilitaris- implique. Il exprime toujours 
l'histoire plusieurs fois cente- me de classe. La question del' l'antagonisme le plus absolu en- 
naires de cette institution, antimilitarisme et de l'attitude tre l'intérêt du capital de dér 
obligé d'ouvrir une enquête admi- des socialistes face aux guerres truire périodiquement ses for- 
nistrative à propos de l'ensei- impérialistes avait déjà fait ces productives pour la redistri- 
gnement et de l'attitude de quel- craquer la trop vieille deuxiè- bution des marchés et la classe 
ques professeurs dont le plus me internationale à la veille de 

la première guerre mondiale. Elle 
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ouvrière, exploitée à l'usine 
et réquisitionnée en temps de 
guerre pour fournir la chair 
à canon de la bourgeoisie. 
Il exprime donc l'antagonisme 
entre l'intér&t national du ca 
pital et les intérêts internatio 
naux des prolétaires et affirme 
donc contre-révolutionnaires lem 
théories de l'opportunisme sur 
la nécessité de défendre le pays 
pour sauver son "indépendance 
face à l'agresseur". 

L'"indépendance nationale" 
des pays capitalistes est un con 
cept bourgeois qui masque l'im 
périalisme de l'Etat. Que si 
gnifie donc être le plus indé 
pendant pour un Etat capitalis 
te, sinon être le plus impéria 
liste pour faire dépendre le 
moins son sort des autres im 
périalismes. Il ne peut y avoir 
sous le règne du capital d'au 
tre solution pour les nations 
bourgeoises que d'être dominées 
ou dominantes. 

Quant à savoir qui est 1' 
agresseur qui est l'agressé, 
c'est une fausse question par 
laquelle les opportunistes, ceux 
de la IIème Internationale com 
me leurs épigones staliniens 
d'hier et d'aujourd'hui, ont de 
tout temps justifiée leur tra 
hison de classe en envoyant les 
ouvriers se faire massacrer pour 
"leur" bourgeoisie et en sabo 
tant ainsi la nécessaire trans 
formation révolutionnaire de la 
guerre impérialiste en guerre 
civile pour la prise du pouvoir 
dans tous les pays engagés dans 
le conflit. Qui a engendrés les 
conditions d'une guerre mondiale 
'en 14 et en 39? L'Allemagne qui 
cherchait désespérément à éten 
dre sa puissance sur le marché 
capitaliste et à s'aménager une 
chasse gardée pour son capital 
ou les autres impérialismes, 
américain, anglais ou françai~, 
qui défendaient contre l'Alle 
magne leurs marchés, leurs domi 
nations, leurs chasses gardées 
acquises par la violence armée, 
par la toute puissance du ca 
pital financier? 

Il n •·y a aucune légitimité 
d'un point de vue de classe de 
défendre "son" pays, "ses" fron 
tières car il ne peut s'agir que 
de la défense objective de "son" 
impérialisme (nous ne parlons 
pas ici des guerres de libéra 
tion nationale des nations arrié 
rées contre la nation impé 
rialiste qui les opprime. Ces 
guerres par l'affiaiblissement 
de l'impérialisme qu'elles pro 
'voquent sont de nature progres- 

siste • Nous parlons des guer 
res déclenchées par les inté 
rêts inconciliables des nations 
impérialistes). 

Lénine a défendu mille fois 
ces positions contre les oppor 
tunistes et les hésitants cen 
tristes: "La guerre actuelle est, 
de la part des groupes de puis 
sances belligérantes, une guerre 
impérialiste c'est-à-dire faite 
par les capitalistes pour le par 
tage des bénéfices, de la domi 
nation du monde, pour les marchés 
du capital financier (bancaire), 
pour l'asservissement des natio 
nalités faibles, etc. ( ••• ) Aussi 
un parti prolétarien ne peut-il 
soutenir ni la guerre actuelle, 
ni le gouvernement actuel, ni 
ses emprunts, sans rompre com 
plètement avec l'internationa 
lisme, c'est-à-dire avec la so 
lidarité fraternelle des ouvriers 
de tous les pays dans la lutte 
contre le .joug du Capital". 

Et plus loin encore: "Le 
Parti encouragera particulière 
ment la fraternisation de masse 
dont les soldats de tous les 
pays ont déjà pris l'initiative 
sur le front, en s'efforçant de 
transformer cette manifestation 
spontanée de la·solidarité des 
opprimés en un mouvement cons 
cient, aussi organisé que possi 
ble, pour le passage de tout le 
pouvoir au prolétariat révolu 
tionnaire dans tous les pays bel 
ligérants" ( "Résolution sur la 
guerre", Oeuvres Choisies, tome 
2, éd. du Progrès). 

Rien à voir donc avec l'i 
gnoble "défense nationale" que 
les maos prônent sous le cou 
vert classique de Ja "défense de 
toutes les conquêtes sociales 
et démocratiques du peuple" 
(rappelons que c'est au nom de 
la défense des libertés démo 
cratiques face au danger fascis 
te ,que les opportunistes se ru 
èrent dans les jupons dé 
l' armée bourgeoise et ensui 
te dans la tâche de reconstruc 
tion de l'économie nationale)! 

La défense de la classe 
ouvrière dans une guerre ~pé~ 
rialiste ne passe que par un _seul 
chemin~ appliquer le défaitisme 
révolutionnaire qui consiste à 
fraterniser avec son frère de 
classe de la "tranchée" d'en fa 
c~, qu'il soit ·russe, américain 
ou chinois, souhaiter la propre 
défaite de sa bourgeoisie, tour 
ner son fusil contre son offi 
cier, déclencher dans tous les 

pays l'insurrection 
pour la prise du pouvoir par le 
prolétariat et l'instauration de 
la dictature ouvrière. 

ET AUJOURD'HUI LA TACHE IM 
PORTANTE ET URGENTE EST DE FAIRE 
PRENDRE CONSCIENCE AUX OUVRIERS 
DE LA FAUSSETE DES DISCOURS BOUR 
GEOIS ET OPPORTUNISTE SUR LA CO 
EXISTENCE P~CIFIQUE. LE DESARME 
MENT ET DU DANGER REEL D'UNE CON 
FLAGRATION IMPERIALISTE MONDIA- 
LE (voir à ce propos l'édito 
rial du "proleta1re11 no 250). 
ELLE EST AUSSI DE DONNER LES AR 
MES ET ORGANISATIONS NECESSAIRES 
AUX PROLETAIRES-SOLDATS POUR 
DEFENDRE LEURS CONDITIONS DE VIE, • 

· LUTTER CONTRE LE TERRORISME DIS 
CIPLINAIRE, DE SOUTIRER LES CO 
MITES DE SOLDATS DE L'INFLUENCE 
OPPORTUNISTE ET CENTRISTE, DE 
PLACER LA LUTTE DES SOLDATS, EN 
ETROITE LIAISON AVEC LA CLASSE 
OUVRIERE, SUR LE TERRAIN DE L'AN 
TIMILITARISME DE CLASSE QUI RE 
JETE TOUTE COLLABORATION ET TOU 
TE COLLUSION AVEC LA BOURGEOISIE 
ET LÀ HIERARCHIE MILITAIRE. 

Lisez el diffusez 

PROGRAMME 
COMMUNISTE 

Revue théorique 
internationale 

Lecteurs, 
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